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En souvenir d’une boutique rennaise pleine de p’tites choses.
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herbourg, jadis vivait une fée amoureuse des gargouilles. Ma fée.

Caroline Barber Elisa Granowska

Aux Plites Choses,

Les Pits BeTets



Do la boutique de Monsieur
Bernard, Aux P’tites Choses,
il y a plein d’armoires 3 tiroirs,
Des grandes, des petites et
méme des riquiqui. Elles sont
toutes remplies de mots,

Dés que Monsieur Bernard
voit des mots s’échapper d’une
conversation, c’est plus fort
que lui... Hop! 11 les attrape
avec son grand filet et Jes
Tange soigneusement dans ges
tiroirs,
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La premitre fois que lon rentre dans la
boutique Aux P’tites Choses, ga ne s’oublie pas.
Ca sent bon le bois ciré et la pipe & tabac. On
se proméne en effleurant d’une main le haut des
armoires. On tripote les poignées. On regarde
4 gauche, & droite. Sans bruit, on ouvre un
tiroir. Discrétement, on farfouille dedans. On y
trouve, souvent, des mots surprenants.
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La boutique a ses habitués. Mario,
timide mais bagarreur, s’approvisionne
chaque jour en gros mots.

\\

Igor, récemment débarqué, cherche des syllabes U

pas trop compliquées & apprivoiser. |
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I y a aussi ceux qui donnent leurs mots précieux et ceux qui
se débarrassent des plus douloureux. Depuis quelque temps,
de plus en plus de clients échangent des vilaines paroles
contre des mots doux qu’ils ont du mal 4 prononcer.



. Monsicur Bernard s’inquidte. : 3 o
ey A ce rythme-13, tous les A 4 _ i Ih
jolis mots vont disparaitre de - v |4
ses tiroirs. Ils sont déj si 3
difficiles 4 attraper.
Quand, par chance, le vieil
homme en saisit un dans une
conversation, celui-ci est sj
petit quil se faufile, le plus
souvent, entre les mailles de
son filet. Pff, il disparait
vite fait dans le vacarme

tonitruant de la rue et le

blabla des commergants.
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